
PATUREAU (Joseph), Angers 1893. — Le camarade Joseph Patureau 
(Ang. 1893), directeur, à Lyon, de la succursale des Établissements Fenwick, 
est décédé le 10 août 1925 après une courte maladie. 

Les funérailles  ont eu lieu, à Lyon, le mercredi 12 août, au milieu d'une assis-
tance considérable, où l'on remarquait un nombre très élevé de Gadzarts. 

Le deuil était conduit par la famille,  à laquelle s'étaient joints nos camarades 
Androuin (Ang. 1892), membre du Comité; Bonnard (Aix 1885), membre du Comité 
et vice-président du Groupe lyonnais; Jules Lassau (Châl. 1886), directeur géné-
ral des Établissements Fenwick, à Paris, et Collas (Ang. 1894), ami personnel du 
défunt. 

La couronne de la Société avait été remise par les soins du Groupe lyonnais. 
Après la messe à l'église du Saint-Nom de Jésus, le corps fut  dirigé vers le 

cimetière de la Guillotière où, en l'absence de M. Couibes, empéché, le camarade 
Bonnard, adressa, à son camarade et ami, le suprême adieu dont nous donnons 
un court extrait : 

« Autour de cette tombe si prématurément ouverte, dit M. Bonnard, nous frôlons 
tout ce qu'ont de troublant les puissances mystérieuses qui nous dominent et qui 
viennent de bouleverser une famille  religieusement unie. Patureau a été enlevé 
à l'adoration des siens, par une maladie foudroyante. 

» Il y a des degrés dans la tristesse; celle que nous éprouvons en ce moment 
est infinie.  Elle ne saurait nous dicter des paroles consolatrices. Nous ne pouvons 
que souffrir  avec ceux qui aimaient Patureau. 

» Brut de fonderie,  franc,  loyal, cœur d'or, homme énergique, travailleur 
infatigable,  voilà les notes que Joseph Patureau a méritées de ses Camarades 
depuis sa sortie de l'Ecole en 1896. 

» Après la guerre, il avait en quelque sorte fondé  l'Agence Fenwick, à la tête 
de laquelle la mort est venue le surprendre au moment où il allait cueillir le 



fruit  de son labeur, au moment où s'achevait l'éducation professionnelle  d'un fils 
qu'il voulait créer à son image. 

» Résignons-nous et inclinons-nous bien bas devant cet orphelin, qui n'a plus 
d'autre guide que sa faible  maman. 

» Adieu Patureau. Tu fus  un homme de bien et un Gadzarts de bonne volonté. 
Nous t'aimions, nous te pleurons. Adieu ! » 
Analyse de la communication adressée à la Société par la Commission régionale 

de Lyon. 

 


